


COJIPTE RENDU 

DES 

OBSEQUES DE MME ALLAN KARDEC 

La veuve du fondateur de la doctrine spirite est decedee le 21 jan- 
vier 1853, a cinq heures du matin, l'age de 8s ans ; son esprit a joui 
d'une rare lucidite jusqu'aux derniers jours ds  son existence terrestre. 
Madame Allan Kardec avait conserve toutes ses facultes physiques, 
puisque, a son grand age, elle lisait et ecrivait encore sans le secours 
de lunettes ; les dernieres lettres qu'elle envoyait ses amis, en 
decembre 1882 et janvier 1883, prouvent combien elle possedait le 
complet usage de ses forces materielles et intellectuelles. 

Madame Rivai1 (Allan Kardec) etait le doux reflet de l'homme de ' 
hien, du penseur renomme dont le nom est populaire dans les quatre 
parties du monde ; dure pour elle, elle etait douce et charitable pour 
les humbles. 

Les spirites de Paris ont accompagne au cimetiere du Pere-Lachaise 
les restes mortels de cette regrettee octogenaire; ils tenaient a honorer 
la memoire de l'aimable dame qui, p&r tous, avait un sourire gracieux 
et avenant, qui savait consoler, conseiller, calmer les ccaurs endoloris 
avec cette grace toute particuliere des dames d'autrefois, gr%ce que 
notre generation surmenee n'a pas encore retrouvee. 

Les couronnes et les fleurs couvraient le char mortuaire ; il en &ait 
venu de Paris et de plusieurs villes de la France, ou plutot, des depe- 
ches venues de ces villes demandaient que l'on offrit en leur nom des 
couronnes sur lesquelles fussent inscrites les denominations des Societes 
de Toulouse (cercle de la Morale spirite), des groupes de Lyon, de 
 ant tes, de la Belgique, etc., etc. 

Les delegues de la Societe pour la continuation des spirites 
d'Allan Kardec, secondes par les spirites parisiens, avaient prepare la 
touchante ceremonie a laquelle assistaient, au lieu d'indifferents, des 

emus par le bon et affectueux souvenir, des ames chez lesquelles 
vibrait la  reconnaissance. 

Quelques-uns, les anciens, avaient connu M. et madame Allan 



Kardec, soit avant 1855, soit apres l'epoque a laquelle ce grand philo- 
sophe donnait au spiritisme une base solide et definitive ; ceux-ci 
savaient que les epreuves n'avaient pas manque a ce couple courageux, 
energique, que leur avoir, place dans les affaires, chez des amis, fut 
devore, soit par la mauvaise foi, soit par des ruines commerciales dues 
aux revolutions politiques. M. Rivai1 (Allan Kardec), linguiste, peda- 
gogue et grammairien distingue, edita des lors quelques volumes qui 
eurent leur celebrite, entre autres des grammaires recommandees par 
le ministre de l'Instruction publique, des guides usuels d'enseignement, 
de science, de preparation a de hautes etudes, les cours si renommes 
de M. Levi Alvares ; ce furent des annees de lutte ; mais ils s'aimaient, 
s'estimaient : la femme a l'esprit superieur secondait l'homme, le robuste 
travailleur qui cherchait a reparer les breches, trop larges, faites a 
.leur fortune par des depositaires infideles ou malheureux ; madame 
Rivai1 etait econome, active, encourageait l'epoux, l'aidait en tout, sem- 
blable a la fourmi patiente qui, apres avoir vu s'effondrer tout son tra- 
vail, le reconstitue brin a -brin, sans jamais desesperer d'en voir le 
couronnement. 

Lorsque, en 1865, M. Rivail s'occupa du spiritisme, avec de nombreux 
savants, la reconstitution de sa fortune s'effectuait avec peine; preoc- 
cupe par ce qu'il avait entrepris, indecis, il doutait et se demandait si 
la phenomenalite nouvelle serait prise au serieux ; tres perseverant 
neanmoins, chercheur et-veritable investigateur, il sut tirer le diamant 
de sa gangue; le premier Livre des Esprits parut en 1855; sa femme 
l'excitait a ces nobles et belles etudes qui, si elles exigent de la part du 
chercheur une attention, une application soutenues, lui donnent comme 
recompense la quietude de l'esprit et l'explication rationnelle des lois 
de la vie. 

Madame Allan Kardec secondait son mari, servait de secretaire, lui 
donnait son opinion dont le Maitre faisait grand cas et dont il tenait 
compte. Grace a elle il edita, en 1858, le Livre des Esprits, le meme dont 
nous lisons actuellement la 2ge edition, bientot la 30e; il avait interroge 
les invisibles avec une prudente reserve, avec sagesse et condense leur 
enseignement, dans ce volume traduit aujourd'hui dans toutes 'les 
langues europeennes, avec une logique servie par un large esprit de 
coordination. 

Avant 1858, il fut propose a Allan Kardec de fonder la Kevue spide; 
son hesitation fut naturelle car, ne croyant pas a sa vitalite, il n'osait 
abandonner le travail quotidien qui le faisait vivre honorablement, 
pour aborder l'inconnu et peut-etre la d6sillusion. La, encore, madame 



Allan Kardec fut admirable de volonte et de courage ; ce fut elle qui le 
decida a s'adonner a cette publication, il braver le ridicule dont on 
couvre toute chose nouvelle dans cette France ou il tue presque infail- 
liblement ; puis les Esprits lui donnerent leur avis, ne le pressant pas, 
le laissant libre d'etre le grand ouvrier de nouvelle. 

Au troisieme cahier de la Revue spirite, Allan Kardec parla de la 
reincarnation ; des lors, quelques spiritualistes anti-reincarnationnistes 
l'abandonnerent, lui refusant tout appui, a moins qu'il ne voulut 
conspuer la pluralite et la succession des existences de l'ame sur la 
terre. 

Allan Kardec protesta, s'appuya sur le raisonnement, le dire des 
esprits, la logique, mais ce fut en vain ; livre a lui-meme, abandonne 
par d'anciens amis, avec sa digne femme il lutta, sut epargner, souffrit 
et fut enfin maPtre de la situation; seconde comme il l'etait par un etre 
faible et fort, un vrai de femme qui ne lui marchandait ni l'affec- 
tion profonde, ni la cooperation tenace et salutaire, il a trace son sillon 
et c'est en vain que les adversaires voudraient aujourd'hui en effacer la 
trace glorieuse, renovatrice et regeneratrice. 

Les spirites du monde entier venerent egalemeut Allan Kardec et su 
fidele compagne; ils savent que si leurs restes mortels sont mis sous ce 
dolmen, leur esprit est inseparable dans l'erraticite ou Dieu les recom- 
pense, ou ils veillent sur qu'ils nous ont leguee, que nous 
continuerons toUs avec ardeur pour le bien et le progres de l'humanite. 

Apres avoir rappele ces souvenirs dans une improvisation rapide, 
M. P.-G. Leymarie, qui parlait au nom de tous les spirites et de la 
Societe qu'il administre, a dit la priere pour les ames qui viennent de 
quitter la terre ; puis les discours suivants ont ete prononces apres la 
lecture des principales depeches envoyees de toutes parts. 

Improvisation de M. Ch. Fauvety 

PRBSIDEKT DE LA SOCIETE SCIENTIFIQUE D'ETUDES PSYCHOLOGIQUES 

Mesdames, Messieurs, freres et en humanite, 

J e  prends ici la parole au nom de la Societe des etudes psychologi- 
ques, non pour vous parler de celle dont nous saluons les restes mor- 
t&$ - je n'ai pas connu madame Allan Kardec - mais pour dire 
quelques mots de dYAllan Kardec. J e  ne puis d'ailleurs que 
rejouir l'ame de la morte en parlant de l'homme eminent dont elle a 
ete la digne compagne. 



Vous tous qui &es ici, vous vous honorez d'etre les disciples d'Allan 
Kardec. Comme tels, vous etes les continuateurs de son et las 
representants de sa doctrine. Cette est grande. 

Le spiritisme, comme l'a compris votre Maitre, et comme il l'a 
expose dans ses ouvrages, ouvre une phase nouvelle a l'esprit humain. 

C'est le point de depart, a la fois relfgieux et social, d'un ordre nou- 
veau. 

Le spiritisme appartient Zi la religion de l'avenir, a cette relieion qui 
n'est pas une religion particuliere succedant a une forme relieence 
ayant fait son temps, mais la religion elle-meme concue comme in&- 
pendante des dogmes, des opinions et des croyances, qu'elle laisse a la 
conscience libre de chacun. Elle est la religion dans son amplitude parce 
qu'elle relie le present au passe et a l'avenir, parce qu'elle se cnntnnd 
avec la solidarite universelle et qu'en montrant la rie dans 13 mort et 
donnant un corps aux desincarnes, elle fait communier entombk les 
Ames de tous les temps et de tous les pays, associe ainsi ton% 1-3 ge- - 

nerations a humanitaire et fait reellement de tons 1 ~ 5  ! m e m ~ s ,  
qu'ils soient materiellement vivants sur la terre ou qu'ils exi5t3t dans 
son atmosphere ethereenne a l'etat d'esprits, les rnemhes I!T mPme 
corps, tous interesses egalement au progres, au talent, a l'aseen-inn de 
leur humanite cornmutle. 

Si je V O L ~ S  parle ici de la doctrine spirite et de sa haute portee sociale 
et religieuse, c'est justement parce que l'heure et le lieu sont solennc!~ 
et qu'il convient de vous rappeler la, aupres du tombeau de son fon- 
dateur, la grandeur de la tache qu'il vous a leguee et la responsa- 
bilite qui pese sur ceux qui s'en disent les disciples et les represen- 
tants. 

L'arbre est plant6 sans doute, mais il faut l'arroser, le cultiver pour 
le faire croftre dans le sol defavorable de notre milieu social si leger, 
si sceptique, si trouble, si corrompu par l'esprit de luxe et les appe- 
tits materiels! 

L'arbre d'ailleurs est toujours juge par ses fruits. Si vous qui etes 
croyants et convaincus de la verite de la doctrine et la professez ouver- 
tement, vous ne portez pas temoignage en sa faveur, si vous ne vous 
faites pas remarquer par la purete de vos l'honnetete de votre 
conduite, la probite de vos actes. Si vous manquez de bienveillance et 
de charite fraternelle, si l'on vous voit medire les uns des autres, quelle 
idee voulez-vous qu'on se fasse d'une doctrine qui aura porte de 
tels fruits ? 

C'est pourquoi je m'adresse a vous tous, au milieu de ce cimetiere, 



pendant que vous etes reunis autour de ce dolmen, tombeau d'Allan 
Kardec, pour deposer aupres de ses restes la depouille mortelle de 
celle qui fut la compagne de sa vie terrestre, et en presence de toutes 
ces Clmes, echappees vivantes de ces fosses innombrables qui ne ren- 
ferment que la poussiere de ce qui fut une forme humaine, e:] pre- 
sence de celui que vous appelez le Naitre et dont l'ame nous ecoute 
sans doute et plane sur nous, je vous adjure de vous mcn!rer bienveil- 
lants les uns envers les autres, de ne pas incriminer routuellgment vos 
intentions et de vous abstenir de ces propos mechai?ts qui, le plus sou- 
vent, commencent par n'etre qu'un trait leger, mais qui, en volant de 
bouche en bouche, finissent par former une grosse injure ou une mor- 
telle calomnie sous laquelle votre frSre, frappe, peut-etre mortelle- 
ment, finira par succomber. 

Enfin, mes chers coreligionnaires, soyez retenus au moins par cette 
pensee que le mal que vous faites a vos freres, vous le faites a la cause 
meme que vous voulez servir. Aimez-vous donc; restez unis par le 

meme quand vous vous separerez pour marcher par des che- 
mins differents au  but commun que vous voulez tous atteindre, qui est 
la diffusion, la propagation de la verite que vous apportez au  monde. 

Enfin, souvenez-vous que les ames sont toujours identiques a elles- 
memes, quoique renaissantes en des organismes nouveaux, que les 
hommes sont ainsi comme les membres d'un meme corps, qui est celui 
de l'humanite presente, passee et future, et que les membres d'un 
meme corps ne peuvent se sauver les uns sans les autres. Ainsi le veut 
la loi de solidarite universelle. 

Improvisation de madame Sophie Rosen 

SUR LA TOXBE DE XADAME ALLAN KARDEC 

Chers Freres, cheres en croyance, 

Les discours deja prononces par plusieurs de mes amis ne me lais- 
sent guere a dire sur le solennel evenement qui nous rassemble. 

Toutefois, vous me permettrez, n'est-ce pas ? comme comme 
femme, surtout, d'offrir un hommage du emur a la compagne d'Ailan 
Kardec, le grand Initiateur ; car non-seulement nous ne pauvo~ls que 
leur etre agreables en  les honorant dans une meme pensee de gratituds ' 

et d'amour, mais a laquelle ils se sont tous deilx consacres 
semble etre les premices de l'affranchissement definitif que l'Humanite 
devra quelque jour aux efforts reunis de l'homme et de la femme. 



hfoins heureuse que la plupart d'entre vous, chers amis, j'ai peu 
connu madame Allan Kardec. Son &and age l'isolait de nos seances 
tardives; mais chaque fois que les fetes du souvenir nous groupaient, 
ici ou ailleurs, la digne femme trouvait la force de venir a nous; elle 
avait pour chacu'n un serrement de main, un sourire bienveillant, une 
parole aimable; et, quand bien meme elle fut demeuree absente, en 
apparence, la societe spirite, tout entiere, sentait plai~er au-dessus d'elle 
avec les effluves du Maitre, les sympathies de la noble veuve, egide tu- 
telaire qui nous couvrait de sa douce protection. 

Maintenant, son genereux a cesse de battre et la tombe de son 
epoux, ouverte pour la recevoir, va se refermer sur sa depouille ... 
Ah 1 ne la plaignez point cette femme qk, meme apres son depart d'ici- 
bas, continue providentielle I En sa belle vieillesse elle fut 
benie entre toutes ! 

Elle avait vu la vaillante main de son mari jeter, a travers la tempete, 
une semence predestinee au sol de l'Humanite; elle avait s u  cette 
semence germer, elever sa frele tige battue des vents, pousser des ra- 
meaux, puis des branches ; etendre au loin ses ombrages, devenir 
un arbre immense oii s'abriteront les generations futures et produire, 
enfin, a la face du monde, cette fleur radieuse, eclose au soleil de 1'1- 
deal, et qu'on nomme l'Immortalite 1 ! 

Oui, madame Allan Kardec avait vu tout cela : elle pouvait partir 1 
Alors, elle s'est doucement endormie du sommeil de la terre, pour s'e- 
veiller bientot A la vie de l'espace ou l'attendait son bien-aime. 

Et maintenant, 0 Kardec ! tu goutes les felicites du revoir... Mais, ne 
nous abandonne point a l'obscurite de nos sentiers 1 Soutiens-nous 
dans la lutte journaliere contre nous-memes 1 Rectifie nos erreurs, par- 
donne a nos defaillances ! Communique a nos ames le feu sacre, l'etin- 
celle divine qui fera de nous les apotres de cette Verite dont tu fus le 
Messie. Puissions-nous suivre fidelement le sillage lumineux que tu 
nous as trace 1 Puisse, enfin, sous ton influx puissant, se lever bientot 
le jour QU nous aurons a nous tous un seul pour aimer le bien, 
une seule volonte pour l'accomplir 1 

. D i s c o u r s  du d o c t e u r - c h i r u r g i e n ,  M. Josset 

Chers Freres et 
Le spiritisme vient d'etre cruellement frappe par la mort corporelle 

de madame Allan Kardec, la digne compagne de notre venere Maitre, 



Cette separationnous est bien p.enible, parce que nous avions, pour celle 
qui vient de quitter la terre, un sentiment de profonde veneration : elle 
etait pour nous comme un reste vivant d'Allan Kardec. Douee d'un 
caractere eleve et d'un esprit juste, elle a souvent donne d'utiles con- 
seils. 

C'est donc une veritable perte que vient d'eprouver le monde spirite; 
ear celle dont nous.deplorons le depart, par sa seule presence au milieu 
de nous, semblait rendre nos efforts plus puissants a propager la bonne 
nouvelle. Mais il faut bien nous resigner; et d'ailleurs, reunie a l'ad- 
mirable legion que preside son illustre mari, elle repandra encore sur 
nous sa bienveillante protection. 

Mes chers Freres et sachons puiser du courage dans un mal- 
heur, de la bonte dans une peine; unissons-nous, aimons-nous les uns 
les autres, et qu'en s'eloignant de cette tombe, qui est aussi celle du 
Maitre, chacun de nous emporte dans son l'inebranlable reiolu- 
tion de jeter au milieu des ten8bres qui etouffent le monde, le flambeau 
resplendissant de la verite ! 

Discours de M. G:. Delanne 

Mesdames, Messieurs, Freres et en croyance, 

Dimanche dernier, s'est eteinte dans la Villa Segur, la femme supe- 
rieure qui fut la compagne devouee de celui dont le nom, dansl'his- 
toire, apparaitra a cote des grands missionnaires de l'Humanite. Sans 
vouloir ici prononcer un dirccours, permettez-moi de rappeler, en quel- 
ques mots, les vertus de celle qui vient de rentrer dans la grande patrie 
spirituelle. 

Madame Allan Kardec fut veritablement la femme forte suivant 
l'Evangile; devenue la compagne du grand vulgarisateur du spiritisme, 
elle adopta ses idees; elle employa toutes ses energies a l'etude des 
principes nouveaux; elle vainquit les prejuges de son siecle 'et de son 
education, et s'eleva par sa volonte, jusqu'a la hauteur de l'esprit de 
notre Maitre; elle eprouva dans la suite, par l'attachement profond 
qu'elle a garde pour notre maniere de voir, que le spiritisme avait 
penetre vivement dans son Oui, ces grandes et sublimes verites 
que notre philosophie professe, lui donnerent le courage de seconder 
hardiment le propagateur de la foi nouvelle, et de le soutenir dans les 
luttes souvent si rudes de l'apostolat. 



La compagne d'un homme superieur sent que des devoirs particuliers 
lui incombent; non-seulement elle a, comme toute epouse devouee, la 
tache de l'entourer d'amour et de prevenances, mais elle a de plus la 
sainte mission de fortifier son ame aux heures douloureuses de 
l'epreuve; elle doit calmer les cruelles blessures que font au des 
champions du progres, la haine et le sarcasme; elle doit trouver ces 
bonnes paroles qui sont pour l'ame des baumes souverains; elle doit 
enfin, par son energie, redonner des forces a l'athlete fatigue. 

Eh bien! madame Kardec fut ce@ femme : elle ne faillit pas a la 
haute mission qui lui etait confiee. Pendant les voyages de son mari a 
travers la France, elle l'entoura de sa sollicitude et de sa perspicacite, 
deroutant souvent, par la surete de son jugement, ceux qui voulaient 
speculer sur la bonte si connue du Maitre. 

Ce fut vraiment un grand esprit que celui qui anima cette depouille 
mortelle; nourrie de l'enseignement de nos guides, elle orna son intelli- 
gence et son des preceptes d'amour et de fraternite qui sont l'es- 
sence meme de notre philosophie. 

Allan Kardec s'inspira deson intelligence si juste pour la confection 
de ses ouvrages; il n'en publia pas un sans l'avoir consultee, et souvent 
il profita des avis que lui fournissait la rectitude de jugement de sa 
'compagne. C'est donc une double perte que nous faisons en ce mo- 
ment : celle d'une femme de devouee a nos idees, et celle d'une 
collaboratrice de l'homme de genie que'nous regrettons. - 

La mort est venue l'enlever a la terre comme elle a pris son mari, sans 
ces longues douleurs qui font de l'agonie une chose plus terrible que 
la mort elle-meme; elle a quitte, pour ainsi dire, subitement son enve- . 
loppe et s'est envolee paisiblement dans l'espace, notre patrie a tous. 

Nous n'avons pas'appris son depart sans etre profondement emus. 
Nous la connaissions assez comme amie, pour avoir 6te souvent a 
rbeme d'apprecier son grand et malgre la certitude que nous 
avons qu'elle est heureuse, nous regrettons sa mort pour les malheu- 
reux qui avaient si souvent trouve ehez elle, aide et secours. Elle avait 
cette charite active qui console, plus encore par la parole que par les 
dons materiels, aussi ce doit etre aujourd'hui un des plus beaux fleu- 
rons de sa couronne spirituelle. 

Depuis la mort d'Allan Kardec, sa veuve vivait dans la retraite, 
entouree de vieux amis de son mari; elle altendait paisiblement le mo- 
ment de rejoindre celui qu'elle avait tant aime; elle suivait d'un 
attentif Ies interets de notre chere doctrine, et deplorait souvent que 
i'age l'empechAt de lui consacrer plus de temps ; mais son et son 



ame n'avaient pas cesse un seul instant d'appartenir tout entiers au 
spiritisme. 

Elle aura eu cette supreme satisfaction de mourir en ayant la  certi- 
tude que si chere a son mari ne perirait pas; elle a assiste avec 
bonheur a la renaissance du mouvement spirite en France et a l'etran- 
ger. Elle rentre dans la vie spirituelle, heureuse de voir les idees de 
notre Maftre propagees de nouveau avec un redoublement de zele. Ne 
pleurons donc point sur cette tombe. Consequents avec les principes 
que nous professons, elevons nos vers les celestes espaces. 
Demandons au Dieu tout-puissant de permettre a cette chere ame de 
nous visiter souvent et de reprendre, avec son bien-aime mari, la di- 
rection spirituelle du spiritisme qui a fait leur bonheur ici-bas, et qui 
sera leur gloire la plus pure au-dela du tombeau. 

Discours de M. Georges Cochet 

Mesdames, Messieurs, et Freres en la Solidarite 
Universelle, 

Celle a qui nous venons donner une pensee supreme a l'heure du 
dbpart, a rempli si vaillamment sa tbche terrestre, que nous ne trou- 
vons pour la saluer que des paroles de foi triomphante. 

Madame Allan Kardec etait la digne compagne du Maitre qui a 
imprime a ce siecle un prodigieux elan vers la vie superieure, du 
Philosophe qui a su ramener les ames au sentiment de l'Immortelle 
destinee. Elle avait tout d'abord embrasse nos croyances, ces croyances 
douces et fortes qui rendent faciles les grands devoirs. Aussi fut-elle 
toujours un aide et un soutien 3 celui qui avait voue son repos, son 
travail, sa vie a la p a n d e  de la propagation ,spirite. Elle avait 
.compris la toute-puissance de cette idee, qui doit renouveler la face du 
monde; et .simplement, noblement, comme son mari s'y devoua tout 
entier, elle s'y devoua tout entiere. Une existence si courageusement 
remplie meritait des ici-bas la recompense d'une vieillesse paisible et 
sereine. Nous avons pu admirer la lucidite d'esprit, la delicatesse 
d'intuition, la rectitude de jugement que cette femme superieure 
conserva jusqu'a sa delivrance terrestre. 

A l'heure derniere ou si souvent les courages ddfaillent, les energies 
faiblissent, les principes se taisent, les devoirs s'obscurcissent, dans 
les moments troubles ou l'ame se debat entre les derniers liens 



corporels, eile trouvait des paroles de consolation pour ceux qu'elle 
laissait en deuil; elle les fortifiait par la certitude de ses eroFances. 
Son dernier mot fut le cri- de delivrance : un appel confiant a son mari, 

- a l'Esprit bien-aime qu'elle allait retrouver. 
Une telle mort apres une telle vie est la plus admirable lecon, est le 

plus haut exemple. La foi qui, apres s'etre affirmee dans les luttes de 
l'existence, s'affirme encore au seuil de l'eternite, la foi qui met sur les 
levres qui vont se fermer a jamais le cantique d'immortalite, la foi de 
cette femme forte qui, en se degageant des prejuges, des superstitions 
dogmatiques, sut embrasser les plus pures conceptions spiritualistes, 
la foi de cette Veuve, entrant triomphalement dans la vie superieure ou 
l'attend l'epoux, s'impose a notre admiration comme le plus beau 
spectacle de la toute-puissance de notre doctrine, et nous penetre d'une 
respectueuse veneration. 

Allez, Esprit delivre, allez, 8 notre ! poursuivre, par dela nos 
entraves terrestres et en communion avec le Maitre, la Verite que vous 
avez si vaillamment servie. Nous vous saluons, grande Arne, dans 
l'epanouissement de vos facultes puissantialisees : nous vous saluons 
dans le bonheur et dans la gloire de votre ascension. 

Discours de M. Chaigneau 

MEMBRE DE LA SOCIBTE D'ETUDES PSYCHOLOGIQUES ET DE L'UNION 

SPIRITE FRAKCAISE 

Freres et Soeurs spirites, 
Lorsque la mort s'appelle la separation, la mort est un deuil et une 

catastrophe pour la generalite des hommes ; malgre les puissantes con- 
solations du spiritisme, elle est un dechirement meme pour nous 
spirites. Lorsque la mort s'appelle la reunion, elle est une lumiere et 
une apotheose. Et aujourd'hui, partages entre des sentiments divers, 
dont l'un nous fait eprouver l'impression d'un vide douloureux, et dont 
l'autre nous emporte au-dessus de nous-memes jusqu'a contempler dans 
les splendeurs spirituelles la joie d'une ame envolee vers le compagnon 
parti avant elle, ne devons-nous pas, avant tout, nous placer au-dessus 
de nos propres regrets et sourire stoiquement au bonheur de cette 
ame ? 

Certes, nous aurions voulu pouvoir la garder longtemps parmi nous, 
la compagne veneree de notre initiateur bien-aime. Sa presence etait 
encore la presence visible d'Allan Kardec. Son nom, au milieu de 
nous, etait encore comme le drapeau qui avait ete a la peine et qui doit 
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etre a l'honneur; c'etait un  signe de ralliement, un centre, un foyer. 
En elle, Allan Kardec etait encore present parmi nous, et, comme elle 
representait le culte de sa memoire, elle representait la fidelite a son 

Aussi, pour nous, enfants de la famille spirite, son depart est 
un deuil, comme avait ete un deuil le depart d'Allan Kardec. Mais le 
propre du spiritisme est de faire apparaitre la lumiere qui se degage 
des souffrances, et nous ne serions pas a la hauteur des enseignements 
que nous avons recus, si nous ne savions nous peht re r  de la loi d'im- 
mortalite qui transfigure toutes nos epreuves. Nous eleverons donc nos 
regards pour oublier les dechirements de la famille restee sur la terre, 
nous'nous transporterons par la communion de pensee dans cette autre 
famille, qui est encore la meme, et qui jouit des radieuses libertes de 
l'espace ; et la nous verrons affluer cette immense assemblee d'Esprits 
de lumiere, tous ces travailleurs de l'espace qui ont collabore a 
fondamentale du spiritisme moderne, tous les propagateurs zeles qui 
sont partis pour les rejoindre, apres une vie de devouement sur la terre. 
Ils sont ici par legions, au-dessus de nous, attires par cette supreme 
ceremonie nuptiale qui n'apparaft aux yeux des hommes que comme 
une ceremonie funeraire ; ils se groupent avec sympathie et deference, 
en formant comme une gigantesque aureole, et au centre ne vous 
semble-t-il pas voir, dans les rayonnements du triomphe multiplies par 
ces affections infinies, ne vous semble-t-il pas voir celui qui fut un 
interprete de genie pour toutes ces grandes intelligences de l'espace 
reuni a celle qui le soutint vaillamment aux heures difficiles de sa 
sublime mission et la degageant avec amour des dernieres fatigues de 
la matiere? Oui, ce spectacle que voit notre pensee, cette vision qui 
est pour nous une certitude, grace aux travaux memes de celui que 
nous venons saluer ici dans sa compagne, cette echappee sur  la vie 
immortelle, nous console de nos peines et nous fortifie ; et nous ne 
pouvons que nous associer aux grandes pensees qui nous viennent des 
regions invisibles, en cette heure solennelle. 

Que serait-il possible d'ajouter, parlant au point de vue de la terre ? 
D'autres vous ont dit la vie de celle qui vient de nous quitter materielle- 
ment, et pour cela ils ont du vous redire la vie et d'Allan Kar, 
dec, car les deux existences n'en font qu'une et la biographie de madame 
Allan Kardec n'est que l'histoire de son devouement de chaque heure 
a ce bienfaiteur de l'humanite qui fut son epoux, - devouement a sa 
vie, devouement a sa memoire. 

Pour ceux qui sont entres dans la carriere spirite lorsque l'initiateur 
n'y etait plus, ils doivent s'effacer devant leurs aines quant a i'accom- 
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plissement de cette tache. Leur seul droit, leur seul devoir est de s'ins- 
pirer de cette tombe qui renferme deux memoires en une, et de suivre 
la double trainee lumineuse qui s'en degage pour relier tous nos 

. a la grande phalange des Esprits de progres. Et n'est-ce pas un fait 
remarquable qu'au moment oii la mort nous enleve celle qui represen- 
tait encore visiblement a nos yeux le nom d'Allan Kardec, une immense 
poussee se produise Ge tous cotes de la part de cette phalange pour 
activer la poursuite de l'ceiivre dYAllan Kardec suivant la marche qu'il 
a inauguree? Car, ROUS ne devons pas l'oublier, la philosophis spirite 
n'est pas une philosophie purement speculative ; c'est une philosophie 
a la fois rationnelle et vivante ; le spirite ne proclame pas seulement 
la vie des morts : il vit avec eux et il travaille avec eux ; sa ten- 
dance est d'organiser la communion pratique entre la terre et l'es- 
pace ; son but est de realiser la solidarite effective et consciente de 
l'humanite integrale, sous ses deux aspects : incarne et desincarne. 
Bien des philosophies peuvent avoir avec le spiritisme des affinites 
d'anastomose et de precieuses sympathies ; mais le spiritisme inaugure 
par Allan Kardec a son caractere propre dont il importe de tenir compte 
pour la continuation de cette 

C'est pourquoi, penetres de l'appel des grands genies groupes et Dar- 
monises dans le monde invisible, imbus de la raison des philosophes, 
transportes de l'ideal des sociologistes, allumes de la flammc dcs esprits 
d'amour, fortifies des fluides virils de ceux qui furent grands parmi les 
hommes d'action, nous ne pouvons nous empecher de sentir qu'une 
etreinte puissante souleve l'Humanite ; et, de meme que cette etreinte 
ne peut etre pleinement comprise que par le spiritisme, le spiritisme 
peut y trouver une force prodi,' eleuse. 

Le spiritisme grandira, le spiritisme largement concu deviendra la 
vie mSme de I'Humariite, parce qu'il est la resurrection de toutes les 
forces humaines disparues et comme evanouies dans la mort. Unis- 
sons-nous donc plus que jamais, unissons-nous dans la resurrection des 
siecles pour puissantialiser le present, unissons-nous dans la vie effec- 
tive avec les genies du passe pour engendrer l'avenir, unissons-nous 
dans commencee par celui qui a ouvert la route entre la terre 
et les regions autrefois mysterieuses, et melons toujours a son souvenir 

' celui de la vaillante compagne qui a ete son soutien dans sa mission et 
qui sera sa grace radieuse dans l'immortalite. 



Discours de M. Lecoq 

Chers incarnes, 

Je  ne viens pas, dans un  discours, essayer l'enumeration de toutes 
les vertus pratiquees, pendant son long exil sur la terre, par le cher 
esprit qui nous quitte. 

Elles sont presentes a toutes les memoires, elles resteront gravees 
dans notre pensee pour nous servir d'exemple. 

Mon but, en prenant la parole, est de lire une communication que 
nous a faite a son sujet un grand esprit bien connu de nous tous, 
qui l'accueillit a sa rentree dans la grande patrie. 

Cette communication, ou plutot cette revelation, nousfait assister aux 
premiers pas, dans la vie spirituelle, de l'esprit dont nous nous 
separons aujourd'hui pour quelque temps. 

Au ~evoir, veuve 8Allan Kardec ! Au revoir. 

22 janvier 1883. - Elle est heureuse, mes amis, car les esprits l'en- 
tourent et lui prodiguent des caresses, lui souhaitent la bienvenue, la 
guident dans la nouvelle vie pour lui faire comprendre le pourquoi de 
tout ce qui l'environne ; en arrivant dans la demeure nouvelle, au pre- 
mier abord c'est la surprise des choses inattendues, mais les yeux de 
l'esprit s'ouvrent peu a peu, reconnaissent ce qu'ils ont deja vu, et 
l'btre se dilate, se rechauffe aux rayonnements de toutes les affections. 

Lorsq~i'elle ouvrit les yeux a l'erraticite, Allan Kardec etait pres de 
sa compagne fidele, et le passe sembla s'effacer avec le spectre de la 
terre ; plus de souffrances et d'epreuves inherentes a notre pauvre pla- 
nete. 

Elle possede cette existence si belle pour qui sut la meriter par le 
bien.sagement accompli, la pratique des vertus, tout ce qu'enseigne la 
religion du vrai, la volonte de monter dans la lumiere. 

Ne pleurez pas, spirites mes freres, lorsque s'elance un esprit vers 
les mondes plus lumineux que le nbtre; si l'epreuve fut supportee 
patiemment, avec energie, avec les amis spirituels, mettez-vous en fete 
pour la reception celeste de l'ame bien-aimee. 

Autour de cette tombe, ou se pressent les incarnes et les desincarnes, 
remercions, dans unmeme sentiment d'amour, Dieu qui a delivr6 de 
ses liens l'ame qui aspirait a la liberte. 



Discours de M. Carrier 

Cher esprit de madame Allan Kardec, c'est avec un profond respect 
que nous venons vous temoigner notre sympathie; vous avez ete la 
digne epouse du fondateur de la Revue spirite, et, par votre bonte, votre 
devouement a la sainte cause du progres moral vous meritez tout notre 
respect. 

Nous vous devons notre reconnaissance pour avoir fonde la Societe 
dont vous etiez membre, et qui doit continuer la reproduction des 
ouvrages fondamentaux de la doctrine spirite. 

Les sages precautions que vous aviez prises nous rassurent comple- 
tement pour l'avenir; le spiritisme, cette croyance qui repose sur la 
raison et l'etude des faits, nous est chere a tous les titres tellement elle 
est consolante dans nos epreuves quotidiennes. 

Esperons-le, cher esprit venere, Dieu vous permettra de revenir 
parmi nous qui avons besoin de vos bons conseils ; c'est le de 
tous vos amis et freres en croyance dont la pensee vous suit. Au revoir, 
maitre Allan Kardec. 

AU CHER ESPRIT QUI FUT MADAME A. KARDEC 

Compagne devouee au grand missionnaire, 
Acceptez l'au-revoir que nous venous vous faire, 
Car vous meritiez bien du doux rbvelateur 
Qui partageaut sa vie, a partage son ... 
Degagez-vous du corps, %me si genereuse! 
Gagnez avec bonheur la sphere plus heureuse 
Pour rejoindre Celui qui nous montra le Bien 
Et pour former encore un couple aerien! 
Parler de Lui, mais c'est parler de vous : Ma lyre 
N'a qu'une voix pour vous dont la grandeur l'inspire ... 
Parfois le Tout-Puissant fait passer parmi nous 
Un Esprit qui nous Jait le destin le plus doux, 
Un inspire qui lutte avec sa foi feconde 
Et parle en combattant les prejuges du monde : 
Son front, a le rayon flamboyant et sacre 
Comme l'avait Jesus quand il fut inspire : 
Etincelle sortant de la Divine flamme 
Dont la vive lumiere illumine son ame : 



•á Voici la verite (dit-il), qui se fait jour ! 
u Mais il faut pratiquer la Charite, l'Amour! 
•â Combattants du Devoir, soldats de la Pensee, 
•â Lisez, a livre ouvert, dans votre destinee, 
r Faites le bien, cherchez le vrai ... Voici ma main 
•â Pour suivre du Progres le radieux chemin : 
P Les Esprits ont donne, par leur philosophie 
•â Un puissant specifique au monde a l'agonie! )) 

A tous deux : 

Reunissez-vous donc, sympathiques Esprits 
Pour jeter vos lueurs aux terriens assombris : 
Nos ames d'incarnes deviendront serieuses, 
Nos ignorants sauront, par vos voix genbreuses, 
Qu'il faut vaincre le Na1 qui nous fait tant souffrir : 
Tendons, par nos efforts, vers ce bel avenir ! . .. 
Gloire a vous !. .. mais que dis-je, a quoi bon nos louanges? 
Du Dieu, que vous servez, vous deviendrez des Anges 
O vous qui meprisiez le futile renom 
Que la gloire terrestre attache a votre nom, 
Vous, qui saviez fletrir l'orgueil de vivre en elle 
Vous gravitez tous deux vers la Gloire eternelle ! 

LOUIS VIGNON. 

Apres la lecture de ces vers, M. de Warroquier a dit le Pater, tel 
qu'il est ecrit dans l'evangile selon le spiritisme, par Allan Kardec. 
Chacun a emporte une impression salutaire de cette ceremonie spirite, 
il y avait de l'emotion sur tous les visages. 

Les adresses des delegues des groupes belges reunis a Bruxelles, les 
membres de la Federation spirite de Charleroi, les Societes d'Ostende, 
Gand, Mons, Liege, Chenee, Seraing, Poulseur. Nos amis d'Italie, les 
spirites de toutes les villes de la France, de l'Espagne, du Portugal, 
d'Angleterre, d'Allemape, de Hollande, Russie et Norwege, d'innom- 
brables cartes de visite rennes de tous les pays ou le spiritisme a des 
adherents, prouvent toute la sympathie des adeptes d'Allan Kardec 
pour sa Veuve et la profonde reconnaissance qu'ils ont conservee pour 
les grands travailleurs de notre cause. 

Au nom de la Societe, merci pour toutes ces marques si fraternelles 
d'unite dans la douleur et l'epreuve ; nos amis comprenant l'impossi- 
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bilite ou nous sommes de repondre a chacun de nos P. E. C. recevront 
avec cette brochure, les bons souhaits de tous les freres de Paris qui 
les representaient aux obseques. - .  

Pour les membres de la Societe pour la continuation des 
spirites d'Allan Kardec. 

Mme MARINA LEYMARIE, 
MM. J. GUERIN, VINCENT, VAUTI'ER, JOLY, 

' P. -G. LEYMARIE'. 

F. Aureau. - Imprimerie de Lagny. 
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